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La baronne se sentit frisson­

ner, et releva l’orpheline avec 
douceur. Elle avait honte de ses 
procédés indignes envers l’en­
fant d adoption de son époux ; 
mais en même temps, elle calcu­
lait avec une certaine joie, que 
l'obstacle principal au" bonheur 
de son fils allait être enfin écar­
té sans la moindre peine. Les re­
montra ci s qu’elle faisait a Gra­
ziella, soi-disant pour la détour­
ner de son dessein d’entrer au 
couvent, n’étaient que pure hy­
pocrisie ; et les larmes qu’elle es­
suyait de ses yeux n'étaient cer­
tes nas du cœur.

Klle fit donc semblant de ré­
sister d’abord, mais enfin, pous­
sant un profond soupir, elle re­
prit :

— Ainsi, c’est bien volontaire­
ment que vous nous quittez, et 
sa voix tremtilait

—Bien volontairement, mada­
me.

—Ne regrette z-vous pas le 
monde, le luxe, les fêtes?

—Non, madame.
Elle hésita encore un instant,

__puis elle ajouta :
— Eh bien, partez alors, 11 si 

alors, vous regrettez votre déter­
mination rctuelle, revenez à moi 
comme vous reviendriez à une 
mère.

—Oh merci ! s’écria la jeune 
fille en baisant les mains de la 
baronne. Adieu, madame ! soyez 
heureuse, je prierai Dieu de ré­
pandre sur vous toutes ses béné­
dictions ..Adieu !

Et de tout cœur elle embrassa 
celle qui aurait dû lui tenir lieu 

ŒE de mère, sans songer à tout ce 
1 que celle-ci lui avait fait endn- 
I Ter ; et en ce moment elle l’aimait 

en effet comme elle eût aimé sa 
propre mère revenue en ce mon­
de. Elle se dirigea vers la porte.

— Ne prendrez-vous pas congé 
de Paul ? fit la baronne d'un ton 
insidieux.

Graziella s’arrêta. Son cœur 
battait plus vite, et elle avait 
peine à retenir ses larmes.

—J’ai déjà pris congé de lui ! 
dit-elle tout hunt, et en elle-mê­
me elle ajouta : comme j'aurais
désiré le faire, du moins !............

Elle songeait au portrait qu’el­
le avait conservé dans sa cham­
bre comme une relique.

— Madame, reprit-elle, veuilez 
- «- dire à Paul que Graziella lui a

voué une affection fraternelle 
qui no s’éteindra jamais, et pres- 
qu’aussi qu’elle vivra, elle prie­
ra Dieu pour qu’il soit heureux 

Bientôt après elle quitta la 
* maison, où elle avait passé les 

heureuses années de son enfan­
ce, et où son père adoptif avait 
espéré, jusqu’à son lit de mort, 
qu’elle serait toujours considé­
rée comme sa propre fille.

Elle avait fait ses adieux à tous 
les serviteurs en leur remettant 
à chacun un -ouvenir. Alors elle 
se rendit chez ses amies où elle 
rencontra le jeune vicomte qui, 
la veille.avait réveillé en elle le 
sentiment de charité et de l’amor 
du prochain. Elle lui remit le peu 
d’argent qu’elle possédait, en le 
priant de le joindre à la somme 
recueillie la veille pour la jeune 
mère infortunée.

—Je vais, dit-elle à ses amies 
qui l’entouraient en pleurant, je 

' vais me consacrer au service des 
pauvres. Ne frissonnez pas à cet­
te pensée, ne me plaignez pas, 

'ne pleurez pas sur moi, je sens 
que Dieu m’appelle à cette des- 

1 tmée.
—Mais tu es si jeune, inter­

rompit l’une des plus jeunes en 
pressant les mains de Graziella 

u œil atten-

*

V

*

I

r qu’elle regardait d'u 
3 dri.

—C’est vrai, répondit celle-ci; 
mais c’est ce qui me donne l’es­
poir d’avoir de nombreuses an­
nées encore à donner à l’huma­
nité sondante.

—Mais vous êtes si belle 
hasarda le jeune gentilhomme.

1
1
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MAGASIN D’HABITS
NE PRINTEMPS ET D’ÈTÈ

TOUTES SvRTKSsfHAPEiUX
est d os p-« considerables et comprend 

tes tes !iouve«vv.d6.

Notre as: eh,b:- ; e»t même trop conside­
rable, nou- v,mlons le diminuer on

VMiYl A liO\ JüRCfll,
NOTRE ASSORTIS! NT DR

C H B 11 g ss E ï-
de toute description, est le plus considè. 

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaire*

VAblBTK PJRBSyU'lNFlNÏE DE
COLS

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,
-CHAUSSETTE' 

LiNGis DE COttHS, etc.

277, ill K WKI-LLltm»,
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GRAZIELLA> ( Z

OU

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
PAR

Mme Louise Lsbroeqey.

iNiOUV.AU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue IIALIIOUSIE, Ottawa
TEND PAB

GEO. P HILBERT
Proprietaire

M. GKO. PHILBERT,
commande que l'on voud 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchande de la ville et de la 
pagne sont priés d’aller lui "rendre 
visite avant d’acheter aill

GEO. PHILBEBT,
20«, RUE DALIIOÜHIE.
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SPRUCINE
Une des meilleures prepa­
rations offertes juet.v :r; 
au public, pour le sou'agf’ 
ment immédiat et la gu» 
rison de la Toux, du Rhun « 
de la Bronchite, de l’R? 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de » 

et des Po 
vendre partou 

60c la bouteille.
B. E.McGALK, Chimlsn 

Montré 1

ions, 
t- à 25 e-

.1

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
La Grand? Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Char- palais et chars dortoirs joints à 
t us les trams express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 

directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et !• 
samedi se rendent Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusi-urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

ren-lent

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et (ue ses taux de transi ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irecl est expédié par des con 
vois rapides Sjéci -ux, et l'expérience a 
prouvé que la route de 1'Intercolonial es 
la plus raj ide pour le fiel d'Europt-., venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen s désirables sur la route, 
les taux de passag» r ou de iret en s’aiires-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pou* les passagers et le fret de 

l’i uest, 93 bloc Hussin, rue York,
Toi ouïe.

D. POTTINGER,
Sunnleinta nt généra

Bureau du chemin de fer
voncton. N. B.. 27 Nov. —1 an

Simp des Infants du lii Êoûtfii
AVÊh ^r‘KLcTne i"' ’ dVctm

'mmà r.&jrss,
!i « *> SS»"»

Sî ri«.
Le eirop des en 

fants est supericu 
à toutes les prt-pe» 
rations calmant* t

pour conserver la aanté de 
suis; il peut être donné avec 'a plu 

grande confiance aux enfante dans les cm 
suivante: Colique. Diarrhée, Dyesenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou>, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le 8ibop dü Db Gobbbbb ei 
achetés point d’autre, 
vente par tout le Canada et les Etat?

Unie
PRIX, 38 et*. LA BOUTEILLE,

Seul yrvurietai re,
B. 8. MoOALB, Chimiste.

Moi.tr

WMIJlm.
55

de famille 
enfa

° En

U1883.

FETTII.X.ETOÏT

ASTHME

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER GI6ARES GIGQDEL
Pharmacien de t* Classe, d Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dépôt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE 1 NELSON, 209. rue Notre-Dame. 
— à Québec, che* MM. le D' Ed. MORIN t C-, 3U, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

P SS

PILULES PURGATIVES 1a
d'EXTRAIT d'ÉUXIJ TOWQDE ASTHU1MDX d« D GUI LUI É 

Préparé par PAUL GAGE, Pht»”, seal Propriétaire, 9 r. de Greoéile-St-Germain. PARIS
ÉLIXIR 6ÜILLIÉ est toujours force eux organes. N'exigeant pas im* dUt, jkf
ume Purgatif, fl est tonique lërèrr, 11 peut être administré avec un égal lif

aido ot Ruoot1» aux enfanta et aux vieillards sans 
» de la crainte d'aucune espèce d’accident.

a dtiuoutré que VÉlfjclr (>' ttillit' '

L'action de V 
bienfait» rgatlf, il est

aiohissant ; U i 
ns et donne

nte. Comme
,'î on môme temps que rafraix 
i, oorrlge tou tea lee eecrétio
>| Vue axj>érience de plus de soixante Années 
>| était d'une efficacité incontestable contre toutes lee

’* ritvats EPiiÉrouES, dessenteri's. choléra ifeectuss coutteus’S
04 en bMienU oouuuo dépuratif dans toute* les MALAT.'TS C CÏJS0VIV 1-2 ôi 

Us Pilules d'Eætmlt d'Élljrir du D’ Guillié cônliM/tent, sous un 
petit volante, toutes les propriétés tonùpurgutives et dé para tires de cet ÊliJHr. 
K lies conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé­
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

DépOt à Québec t Dr Ed. MORIN * G1*, Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Joon.

DEMANDE•t DEFIE*
e# des

oei ’WTrefa;
i Imltstloei Un bon bijoutier et horlogier s'adresser 

eu No 459, rue Sussex. ( Htawa.
(lit twh, tSjévrier, 1885.LE SEUL VI» SEUL DEPOT A HULLà l’extrait

d* rot» de MOBtra
door ‘ emploi

donna lot mémos résultat» 
qua os/ij/ do

POUR LA VENTE DU

“CANADA”
Chez M. Z. GKOLE4U,

Rue Principale.IHUILE «a FOIE «a MOROE
\ le Vin ù l'Extrait

dû .'c.: de Acme I\

ï -vCHEïdiEÜ .......... UnJ JOS. SENEGAL’ Eosta uiisain/M ckevrier-'T5)
"Sek»:. -J* .'.titvü. w FNTKBPBKMEUBu«Of

DE POMPtS FUNEBRESîepol » Ç-.ô»»:
»<i. rsa I*ti» » -amw. f;4, ru S»l|t (#’t

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie\ 517 rue Sussex. COI» DBS KU1S

York et Dalhousie,
OTTAWA.

pes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loues 

sur avis.

i.(h-'

Baiia»
CrtCHEMIN DB FKR

IICANADA rmw
iLA

VOIE LA PLUS COURTE
BNTRK

OTTAWA BT MONTRBAl
Et tous les pelais à l'est.

i CONVOIS A PASSA GKB.S a
* Tous Les Jours 1

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Trôna Ver­
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime" et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, ‘"baay et New-

A partir du * 
euleront comme
* erts!M>

l/OKtiAMS UN* L’Il OMI K
Bst l’œuvre la plus compl• xe du créateur 
et quand ce mt-cani*me si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé pur la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
t.ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop 'précieux pour 
être négligé. Alors s éleve la question : 
•• Quel médecin employer V”

Le Dr Oi-CAR J hannkssi-n, de l’Univor 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 

vie, du systêde toute sa 
genileurinaire.

me nerveux et

SES HEMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangem-ntdu système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go- 
norruée, la tiphilie, la Stricture et l’impor- 
Lence. eic„ etc.

PAKCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par U-s CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n'hés tez j.as à essayer de la méthode du 
Dr Juhannkssen, avant ffue cette maladie 
devienne chrouiaoe et ncurable.

gratis "m
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johanne^sen par- 
fai eaieni cacheté a toute personne souf­
frant d-* cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son se <1 ag-ni autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

les trains oir-Jaavier 18*4,
suit-

Arr. * I 
11.8»

Mon trial 

8-80 p m .4-00 p.m.

Pr’l de Montreal. Arr. A 
8.46 a.m. 12.80 _
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convoie à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, s-ine changement de char» 
ni «e locomotive et indépendamment de tons les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee traîne quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec U 
train direct pour Toronto et toutes le» 
nations intermédiairee qui arrive à Toront* 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York r.A Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Ftchburg à6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du

HENRY VOGELER,
49, Sou-h 8 reel, New-York.

Divers s-ym) tô ne- compliques sont trai­
tés par les pre criptious spejiaios (lu doc 
. ur Johannes en d’après l’avis d'un aé 
•lecin -lûment qualifié.

Toute uoirespondance contldeneielle et 
toute réponse est envoyée frais de; posteCHtmiN DE PREMIERE CLASS!

BT RAILS NEUFS EN ACIER
84 1 an,b.™ rKL? satiM tssms

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à e en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe qasl eu 
droit.

es billru et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dévêt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soni 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. V. LlNtiLKY

Los

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets //Invent** 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Ageacw et CorrespondHnt* atn Me u. 
ünii. en Angleterre et en France.

GJranL
A. O. PEDBN,

Agent gén. des passagers, 
uttew*. 22 août 1RR4

t*. J. Gabelle, J. COURSOLLE & Cie*, 
Chambre Victoma, 

Vls-à-v^ e bureau des Brevet»,
OTTAWA, 0*lé

Huissier de la Cour Suprême, B- C. 
BUE BHLT4.NMA, 

HULL.
Ottawa, 10 aov.IMi
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SI et SI
•« Si vous avez une santé débile ou si 

vous la puiàsez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes >ett e- 
ment indisposé, ou vou» êtes l-iibl-ic v. 
troubles s*ns en connaître la cause, les 
Amer» de Houblon vous guériront sû e-

*• Si vous ôtes ministre et que vos do- 
voir- de pusteur » ienl miné vo re const tu-

Graziella ne répondit que par 
un aigue d'insensibilité. Ce com­
pliment la trouvait plue insen­
sible que jamais.

—Vou» êtes la perle, la joie 
de toutes nos fêtes, continua-t-

—La joie de vos fêtes ! Eh 
bien, vous trouverez désormais 
d’autres joies. Vous êtes riches, 
et avec la fortune le monde en­
tier vous sourit Ah ! n'enviez 
donc pas aux malheureux le peu 
de conso ation que je pourrais 
leur apporter.

—Mais Graziella, dit une des 
amies, tant d’amour et de bon­
heur t’attendaient dans le mon­
de.

—Amour ! Bonheur ! ....Et la 
jeune fille leva vers le ciel des 
yeux pleins de armes Uni l'a­
mour et le bonheur m’attendent 
au seuil du pauvre. Peut-être, 
chères amies, me reverrez-vous 
encore un jour, mais ce ne sera 
plus au milieu des fêtes, ce sera 
au chevet d’un lit de douleurs, 
quand la Sœur de charité vien­
dra soulever votre tête accablée 
et appesantie par la souffrance. 
Adieu! toutes vous m'êtes bien 
chères, toutes je vous aime com­
me des sœurs............

Une seule d’entre elles se sen­
tait joyeuse, c’était Félicité ; elle 
voyait avec satisfaction dispa­
raître une rivale aussi dangereu­
se qu’elle supposait Graziella 
l’avoir été pour elle

Graziella entra le jour même 
au couvent ; et après avoir jasé 
quelques jours sur sa détermi­
nation subite, le monde bientôt 
ne parla pas plus d'elle que si 
son nom eût été rayé de la liste 
des vivants.

La baronne de Mirville fit 
comme les autres, de même que 

fils Paul, qui. dans son in­
soucieuse légèreté, ne craignit 
pas de taxer de folie la uénereu- 
se conduite de la noble fille des 
Herlicum.

il.
lion, si vou» êtns imre, et trotw-lét) 
l’inquiétude et le travail, ou b mme 
lain;» ou artis n fatigué so s le |K>ids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i tire sacrifiant vo» nuits au t avail, les 
Amers de HvU Ion vou» fortifieront "

•• Si tou» souffri z d'excès dan le bo re 
et ie manger, d\n-i.scretion ou di»sii-ation, 

\ OU' ô e» j une et vou» croisiez 
rupideme.il, comme c'est souvent .e vas, 
ô-. si vous êtes ans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, *-t que 
vou» re'-eniiez le besom -le rét blir la pu­
reté, le tou, la vivacité dans voir sysieuie 
san» vous servir e drogue empoisonnées, 
». vous ôtes vieux, si votre sang e-i tu* o- 
lu e et impure votre poul» faible, \ 
eu dé ordre, vos I. cuites ci ai.c-lu 

v mer» ne Huuidon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouv-1-

vos nerf •
nu-s, le»

“ Si vous ôtes constipé ou dyspepliq e, 
ou soutirant de quelqu’une -les autres 
nuuiLieu-es maladie de 1" stoma-; et des 
n tesii », c e l votre faute si vous demeu­
rez m« la-le."

• Si V'fUs déclinez sous l’influence d’un 
mala-lie de reins, i révenez la mon en a - 
po ant les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ler- 
ribl- N vr lgie, v us trouverez un “Bau­
me de Forts-à-Bras " dans les Amers de 
H-iuh-on.”

“ Si vous allez ou si vous résid- z dan 
• n endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri des fléaux de tous le- pay 
fièvres chroni mes, ép démiques, bilieus s. 
imerm itentes=au moyen de Amers d 
Houblon. *

“Si v us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'h iieine forte. I s Amers de 
Houblon rendront 4 voire i tau sa beauté, 
à votre sa e sa riche se, à votre ha'eme 
sa dnuceur. et la santé à votie org-mi me. 
$500 de r - ompense i onr un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e s u 
lag-ment."

'• Les invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuv- nt devenir îles modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houolon, qui ne coûtent qu’uné baga­
telle.”

StciTLes bouteilles qui ne portant pas 
une èliquotie blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont du la contrefa­
çon Rejetez tous les remèdes sans valeur 

s’offrent sous le nom do 
• Houblons ”.

Sf)ll empoisonnés, qui 
“ Houblon ’’ ou ‘

n
REMEDE INFAILLIBLE

-----POUR-------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 

RIIOIDES et les MALADIES 
DU SANG

Avant de poursuivre notre ré­
cit, jetons un coup d’œil rétros­
pectif sur les antécédents des 
familles de Mirville et de Herli­
cum. Aussi bien le lecteur aime- 
t-il pas à se trouver en rapport 
avec des personnages qu’il ne 
connaît qu’imparfaitement.

Graziella de Herlicum était 
le dernier rejeton d’une ancien­
ne noble souche ; mais, comme 
nous l’avons dit précédemment, 
entièrement dépourvue dt for­
tune. Le sire de Herlicum, son 
père, avait été capitaine dans la 
grande armée de .Napoléon, lors­
que le conquérant tomba et lut 
banni à Pile d'Elbe, il n’y avait 
pas de nombreuses années que 
le sire de Herlicum suivait les 
sentiers fleuries de la gloire ; il 
n'avait guère pins de trente ans, 
mais cependant le besoin de re­
pos, après tant de fatigues, se 
faisait sentir impérieusement 
chez Ini. Il quitta donc la Fran­
ce ; deux ans pins tard il s’en­
gagea dans les liens du mariage, 
et, Dieu ayant béni son union 
en lui accordant une fille chérie, 
le capitaine s’éprit d’un tel 
amour jiour la vie de famille, 
qutl dit au service militaire nn 
adieu définitif.

Mais, hélas ! à peine avait-il 
eu le temj»'de presser sur son 
cœur, dans une même étreinte, 
la mère et l’enfant, que la pre­
mière mourrait, laissant pour la 
pleurer une pauvre petite orphe­
line et un "époux inconsolable.

Ce coup aussi imprévu que 
terrible frappa cruellement le no­
ble sire de Herlicum, des années 
s’étalent passées et des larmes 
coulaient encore snr ses jones; 
lorsqu’on venait à palier de la 
perte qu il avait éprouvée, et 
malgré l’amour qu’il avait pour 
sa famille, jamais il ne retrouva 
plus les jours de paix intérieure 
et de bonheur imtime qu’il avait 
coulés en société de celle qu’il 
pleura Comme dérivai if à son 
chagrin, il se reprit à songer à 
son ancienne carrière, il se rap­
pelait et racontait avej anima­
tion ses faits d’armes, les batail­
les auquelles il avait assisté, les 
traits héroïques dont il avait été 
témoin ; il dépeignait avec en­
thousiasme le moment où l’em­
pereur, à Austerlitz, lui avait at­
taché la croix sur la poitrine: en 
un mot, l’esprit militaire n’était 
pas mort en lui.

Lee Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” eet le remède le plue 
Bcaee dont j'aie jamais fait usure.”

Dr V. C. Ballou, Moucton, Vt. 
M On peut toujours compter sur l'effioaoitê 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux uns."

DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
reflet eet snr rt qui ne nuit jamais à la

donne
ganes importants du corps humain 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
eet débarrassé dos maladies les plus dangé-

il a

dans aucun cas.
■ Il purifie le snng, fortifie et 
e nne nouvelle vie à tous les or- 

II réta-

Pbix, $1, sous forme liouide ou en poudre.
£n vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
A Ole, Burlington, ilWELLS, RICHARDSON

Opèrt .les'"t urcs .
MERVEILLEUSES y»8tljtt»i 
Maladies fies Rognons 0

ET j
Des Affections fin Foie
P»«e fl.’ll «Il à 1» mis sir le roll, Iss 

ISTBSTMS et les KOI,NOM
Parce qu'il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, lee hé- 
morrhoïdee, le rhumatisme, la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujettes.
CECI EST BIEN DÉMONTRÉES.

il ouÉarr infailliblement 
N3T1PATÏON, les HEMOfc- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les

PEBIFIAXT AUSSI LE SAMO
système sa vigueur normale 
chasser la maladie. 

MILLIERS DB CAS 
graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Pbix. îl, sous forme liquide ou en pondre. 

En ve..te ch- s tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson * Cle-, Burlington, Vt.
Envoyés un timbre et vous reoerres on 
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